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MRC de La Haute-Yamaska
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La Maison des jeunes L’Exit de 
Waterloo rêve d’acquérir une serre 
solaire passive pour cultiver des 
légumes et des fi nes herbes plus 
longtemps. Ce beau projet coûterait 
quelque 97 000 $. Grâce au Fonds 
de développement des communau-
tés de la MRC de la Haute-Yamaska, 
l’organisme a reçu 60 000 $. Jeunes 
en forme Haute-Yamaska a égale-
ment con tribué au projet en remet-
tant 10 000 $ pour encourager L’Exit 
à promouvoir de saines habitudes 
alimentaires. Il ne manque que 
27 000 $ pour atteindre l’objectif.

Chaque maison des jeunes possède 
ses propres couleurs. À Waterloo, 

la ligne directrice va vers la saine 
nourriture. Les plus jeunes qui 

commencent à fréquenter L’Exit 
se le font dire par les adolescents 
plus âgés : « Habituez-vous, ici il y 
a plein de légumes et ce n’est pas 
près de changer. »

Au printemps, une campagne de 
fi nancement met en vedette des 
plantes potagères et des fi nes 
herbes. L’Exit offre des repas santé 
en semaine, à l’ouverture-midi. 
Elle propose également un service 
de bistro à certains événements de 
la région. On sert alors des salades, 
des smoothies, du chili… pas des 
hot-dogs !

Côté jardin, des ateliers de semis 
sont divisés en trois groupes 

d’élèves  : du primaire, du chemi-
nement particulier et avec défi -
cience intellectuelle moyenne. Ils 
prennent soin de trois jardins des 
CHSLD de Waterloo. 

La Maison des jeunes L’Exit entre-
tient déjà trois jardins, dont un 
communautaire. Les légumes is-
sus de ces potagers se retrouvent 
dans les mets du bistro ou de 
l’ouverture- midi. 

Outil éducatif génial
Cultiver des légumes semble com-
plexe. Mme Dominique Brault, ani-
matrice à L’Exit, dit qu’elle balaie 
d’un revers de main bien des « je 
ne suis pas capable ». Les anima-
teurs accompagnent les jeunes 
dans l’aventure que représente 
le jardinage. Après une tentative, 
les jeunes comprennent mieux 
qu’ils peuvent y arriver et veulent 
répéter  l’expérience.

En jardinant, la jeunesse prend 
conscience des étapes qui pré-
cèdent la consommation des 
légumes. « Nous leur expliquons 
que ça part d’une graine et qu’il 
faut patienter, précise Mme Brault. 
Avec Internet, ils sont habitués à 
avoir des réponses et des résultats  
instantanés. » 

Selon Mme Brault, jardiner, c’est 
se salir les mains et découvrir les 
légumes de façon plus concrète 
qu’en épicerie. La serre allonge la 
période où l’on peut cultiver des 
légumes. Et le jardin doit meubler 
une cour autant que les légumes 
doivent garnir les assiettes. « Nous 
souhaitons que le jardinage 
devienne une normalité dans la 
vie des jeunes pour qu’ils conti-
nuent à vouloir un jardin et qu’ils 
se transforment à leur tour en 
ambassadeurs  du potager. »

À plus long terme, Mme Brault 
espère que naîtra l’option horti-
culture à la polyvalente Wilfrid-
Léger. Rien d’impossible, puisqu’un 
climat de bonne entente émane 
des deux organisations.
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Pour semer des saines habitudes de vie, 

une serre à L’Exit de Waterloo ! 

Christine 
Jutras
rédactrice publicitaire

Préparer des boîtes à fi nes herbes, une activité simplement agréable !
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Les 17, 18 et 19 avril derniers, se te-
nait la deuxième édition du Grand 
Rendez-Vous en agrotourisme et 
tourisme gourmand. Le colloque 
qui évoluait sous le thème de « Se 
passionner et innover collective-
ment » avait lieu à Bromont. Men-
tionnons que l’événement n’était 
pas destiné au grand public, mais 
ciblait bien les intervenants et les 
entrepreneurs. Un événement des 
plus formateurs ! En voici plusieurs 
points majeurs.

Des conférences 
stratégiques !
Parmi les conférenciers experts, 
M.  Luc Dupont, professeur à l’Uni-
versité d’Ottawa, a expliqué les cinq 

éléments d’un marketing  gagnant. 
« Il avait préalablement consulté les 
sites Internet et pages de réseaux 
sociaux des auditeurs inscrits, dit 
M. Samuel Gosselin, congressiste et 
conseiller au développement de la 
ruralité et de l’agroalimentaire à la 
MRC de La Haute-Yamaska. Il a pu 
démontrer les forces et les faiblesses 
de quelques-uns des gens présents. »

M. Denis Brisebois, directeur prin-
cipal au sein du Conseil en mana-
gement chez Raymond Chabot 
Grant Thornton, a dressé le por-
trait des clients de 2018 selon la 
première grande enquête réalisée 
auprès des Québécois ayant parti-
cipé à des activités d’agro tourisme 
ou de tourisme gourmand.

Nutritionniste gourmande, spé-
cialisée en communications sur 

l’alimentation  durable, l’agriculture  
et l’agrotourisme, Mme Julie Aubé a 
guidé les producteurs afi n qu’ils 
offrent à leurs visiteurs une meil-
leure expérience client sans se 
dénaturer pour autant. Au-delà 
d’être créateurs de saveurs, la 
jeune dame incitait ses auditeurs à 
créer le mémorable.

Tournée, histoires inspirantes 
et tables tournantes
Le mardi, lors de la tournée gour-
mande, les participants ont eu la 
chance de visiter plusieurs attraits 
de la région, dont le Mont Sutton, 
la Brasserie Dunham et le Vignoble 
de l’Orpailleur. Le mercredi, le dîner 
d’affaires permettait aux parti-
cipants de rencontrer une ving-
taine d’experts et de conseillers. 
Le jeudi, trois initiatives de struc-
turation étaient présentées avec 
la microbrasserie La Memphrée, 
fabrique à bière, la Fromagerie du 
Presbytère et la Route des vins de 
Brome-Missisquoi. 

« Le colloque s’est avéré riche 
en modèles d’exception tant 
sur l’expérience client que sur 
l’union et l’organisation », ajoute 
M. Gosselin  en soulignant que les 
congressistes ont pu réseauter et 
s’outiller à de nombreuses occa-
sions, embellissant  leur expérience  
déjà riche. 

Aussi, les visiteurs ont eu la pos-
sibilité d’assister à quatre ate-
liers interactifs parmi un choix 
de dix. Sous la forme de tables 
tournantes, des entrepreneurs 
locaux ont abordé les sujets sui-
vants : le maillage local, la relève, 

la main-d’œuvre et la fi délisation 
des employés, la désaisonnalité, 
l’innovation en communication 
externe et comment s’y retrouver 
sur le Web, l’optimisation de sa 
relation client, le fi nancement, la 
rentabilité, l’approvisionnement 
et l’expérience client réussie. 

« Les entrepreneurs ont illus-
tré leurs propos avec leur expé-
rience, se rappelle M. Gosselin. 
Par exemple, le maillage avec les 
restaurateurs : comment arriver à 
un maillage entre les restaurateurs 
et les producteurs, ce qui favorise 
la cuisine du terroir. Et l’approvi-
sionnement : si le chef veut cui-
siner des carrés d’agneau, il devra 
composer un menu avec d’autres 
coupes, car un agneau ne compte 
que deux carrés et le producteur 
ne pourra pas lui garantir des 
quantités suffi santes. »

À l’image de son nom, Le Grand 
Rendez-Vous a été un événement  

de taille pour notre splendide  
région , une réussite qui ne manque-
ra pas de marquer l’agrotourisme  et 
le tourisme gourmand.

Le Grand Rendez-Vous de l’agrotourisme et du tourisme gourmand du Québec à Bromont

Un colloque fait de partage… et d’unions !
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Le plus grand choix en région !
• Plantes d’intérieur de choix

• Fontaines

• Bains d’oiseaux, girouettes

• Collection de pots exclusifs

• Plantes aquatiques et accessoires

• Treillis et boîtes à fleurs en bois

• Arbres matures • Arbustes

• Conifères • Fruitiers

• Rosiers • Annuelles

• Vivaces • Fines herbes

• Plantes d’intérieur • Légumes bio

• Haies de cèdres
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Christine 
Jutras
rédactrice publicitaire

Tout le savoir-faire gourmand 
était à l’honneur !

Les vendredis sont extraordinaires à Warwick grâce entre autres 
à la Fromagerie du Presbytère. Une histoire racontée par le 
copropriétaire, M. Jean Morin, au Grand Rendez-vous. 

PHOTO GRACIEUSETÉ LA FROMAGERIE DU PRESBYTÈRE

PHOTO TIRÉE DU FACEBOOK DE TERROIR 
ET SAVEURS DU QUÉBEC
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La MRC de La Haute-Yamaska pos-
sède une agriculture très diversifi ée, 
notamment parce qu’elle est située 
à la jonction des plaines du Saint-
Laurent et de la chaîne des Appa-
laches. Grâce à la collaboration de 
différents partenaires et à la parti-
cipation des citoyens, à l’automne 
2019, la MRC aura un Plan de déve-
loppement pour sa zone agricole. 
Ce document permettra de donner 
à la MRC les orientations et les ou-
tils pour maximiser le déploiement 
de son potentiel agricole.

Qu’est-ce qu’un Plan de dévelop-
pement de la zone agricole (PDZA) ? 

Un Plan de développement de la zone 
agricole pour la MRC de La Haute-Yamaska

Christine 
Jutras
rédactrice publicitaire

Le ministère de l’Agriculture, des 
Pêcheries et de l’Alimentation du 
Québec (MAPAQ) le défi nit comme 
« un document de planifi cation qui 
vise à mettre en valeur la zone agri-
cole d’une MRC en favorisant le dé-
veloppement durable des activités 
agricoles. » C’est-à-dire dresser un 
portrait, puis un diagnostic, une vi-
sion concertée et, en quatrième lieu, 
des nouvelles actions sont défi nies.

Un comité hors pair
Le comité du PDZA est formé d’ac-
teurs issus d’agriculture, d’urba-
nisme, du développement écono-
mique et de la santé publique. Trois 
élus, M. Paul Sarrazin, préfet de la 
MRC et maire de Sainte-Cécile-de-
Milton, M. René Beauregard, maire 

de Saint-Joachim-de-Shefford, et 
M. Marcel Gaudreau, maire de 
Saint-Alphonse-de-Granby, com-
plètent l’équipe. Ce comité étudie 
les enjeux, les problématiques et 
les solutions qui concernent la vie 
agricole sur le territoire de la Haute-
Yamaska pour en faire un véritable 
travail concerté !

« La MRC de La Haute-Yamaska 
est un territoire composé de deux 
noyaux urbains entourés d’une 
importante superfi cie agricole, dit 
M. Paul Sarrazin. C’est une réalité 
déjà connue. Le PDZA était discuté 
depuis quelques années et nous 
nous sommes lancés. Il s’agit d’un 
exercice fort intéressant, même s’il 
en est qu’à ses premiers balbutie-
ments. Bien que nous soyons déjà 

forts actifs dans le développement 
agricole, nous entrevoyons déjà 
plusieurs réalités et enjeux d’inté-
rêt qui porteront à l’action au 
terme de l’élaboration du PDZA. »

Fait d’expertise et 
de l’avis du public
Le comité des acteurs du milieu 
n’agit toutefois pas seul. AECOM 
Consultant inc., une entreprise 
reconnue pour son expertise à 
implanter des solutions nova-
trices dans des dossiers simi-
laires, les accompagne tout au 
long du projet. Le MAPAQ contri-
bue fi nancièrement au PDZA en 
remboursant 50 % des dépenses, 
pour un montant maximum de 
40 000 $. Cette aide servira, entre 
autres, à payer la fi rme ainsi que 

la promotion et les consultations 
de la démarche. 

Pour assurer la prise en compte 
des producteurs, des organismes 
et des citoyens, quatre consul-
tations publiques sont prévues 
à chaque transition des étapes 
précitées. « Le consultant pourra, 
à chaque consultation publique, 
d’abord décrire les enjeux consta-
tés, ensuite vérifi er si les gens 
témoignent de la même réalité », 
explique M. Samuel  Gosselin, 
membre du comité et conseiller 
au développement de la rura-
lité et de l’agroalimentaire à la 
MRC de La Haute-Yamaska. La 
première consultation est pré-
vue le mercredi 30 mai, à 19 h au 
Centre communautaire Armand-
Bienvenue  de Roxton Pond, situé 
au 905, rue Saint-Jean. Veuillez 

confi rmer votre présence au 
450-378-9976, poste 

2251.

« Juste le fait que nous ayons enclenché 
le processus, c’est déjà très positif. » 

— Paul Sarrazin

La réalisation du PDZA devrait 
notamment mettre en valeur nos 
entreprises agricoles et nos produits. 
PHOTOS GRACIEUSETÉ MRC HAUTE-YAMASKA
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Il a une mission : stimuler la crois-
sance économique de la région. Elle 
avait un rêve : transformer le lait des 
vaches jersey. Voilà qu’ensemble, 
tout prend forme ! Mme  Caroline  
Pelletier a lancé sa fromagerie en 
mettant toutes les chances de 
son côté grâce au Programme 
d’accompagnement au démarrage 
du Centre local de développement 
(CLD) de Brome-Missisquoi. 

Encadrer pour mieux 
développer
Le CLD de Brome-Missisquoi met 
de l’avant différents programmes 
de développement entre preneurial, 
selon l’étape où l’entreprise se 
trouve. Rappelons que les défi s 
d’entre preneuriat sont grands. Par 
exemple, le délai d’accès au fi nance-
ment crée un effet boule de neige, 
car il faut des fonds pour comman-
der l’équipement. Une planifi cation 
réaliste se révèle cruciale.

« Nous reconnaissons l’importance 
de l’agriculture en région, précise 
M. Rafaël Gendron, conseiller à 

l’entrepreneuriat du CLD Brome-
Missisquoi. Le soutien au domaine 
agroalimentaire est l’un de nos 
secteurs priorisés. Il y a beaucoup 
d’éléments impondérables dans 
un projet; il faut garder le cap. »

Pour sa part, Mme Caroline Pelletier  
est forte d’un baccalauréat en 
agronomie et en sciences ani-
males. Elle a grandi sur la ferme 
de ses parents pour devenir pro-
priétaire d’une ferme laitière il y a 
dix ans de cela. Lorsqu’elle a joint 
le CLD de Brome- Missisquoi pour 
le lancement de sa fromagerie, 
M. Gendron lui a proposé le Pro-
gramme d’accompagnement au 
démarrage (PAD). L’agricultrice 
n’était toutefois pas convaincue de 
la pertinence de cet outil ni d’avoir 
le temps d’assister aux formations. 

Pour moins de 1000 $, le PAD offre 
une formation fl exible d’un avant-
midi aux deux semaines, s’éten-
dant sur un an. Il inclut également 
de la formation sur le terrain où 
des experts se déplacent en entre-
prise, ainsi que des mises au point 
mensuelles. Les lignes directrices 
du programme mettent l’emphase 
sur la gestion, la comptabilité et 

le développement  des affaires. Les 
bénéfi ciaires choisissent un spécia-
liste à la carte, selon leurs besoins.

Quand Mme Pelletier a décidé de se 
joindre au PAD, elle a choisi d’être 
accompagnée par une experte 
des ressources humaines. « Caro-
line, dans son projet, était bien 
entourée pour le développement 
et la mise en marché de ses fro-
mages, mentionne M.  Gendron . 
C’est dans la gestion de personnel 
qu’elle semblait  moins soutenue. »

« Il est rare de gérer du personnel 
en agriculture », affi rme la mère 
de jeunes enfants. Sa ferme lai-
tière, Mme Pelletier en prend soin 
avec son conjoint, mais il en va 
autrement pour la fromagerie 
où elle se retrouve à la tête d’une 
équipe de quatre employés. « Avec 
la spécialiste de Raymond Chabot 
Grant Thornton, nous avons eu 
un test de personnalité, explique 
la gestionnaire de la fromage-
rie. Ça disait que j’étais créative, 
persévérante et réaliste. Dans la 
fromagerie, nous connaissons 
tous nos forces et nos faiblesses. 
Ça nous permet de mieux remplir 
nos fonctions. »

Une belle lancée
Plus qu’une formation, le PAD 
s’est avéré un réseau pour les 
participants. Mme Pelletier était 
la seule de sa cohorte à ne pas 
encore être lancée au moment 
de sa formation, en 2016-2017. 
L’entrepreneure  soutient avoir 
appris des erreurs des autres et en 
avoir évité beaucoup ainsi. 

La Fromagerie Missiska a ouvert 
ses portes depuis le 20  avril 
dernier. Il est possible de se 
délecter du goût riche du lait 
de vaches jersey ainsi que du 
bon cheddar Missiska. Un fro-
mage de type chaource sortira 
sous peu alors qu’un fromage 
de type suisse est attendu pour 
décembre  prochain. 
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NOUS NOUS DÉPLAÇONS
CLIMATISEUR • TRAITEMENT ANTIROUILLE

Heures d’ouverture

Du lundi au vendredi:

de 6h30 à 17h30

4 tracteurs agricoles de toutes marques

4 camions lourds

4 machinerie agricole et industrielle

700, route 112, St-Césaire | 450 469-2010 | www.garagedm.com
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La Fromagerie Missiska : 
« Ce n’était qu’un rêve… »

À Bedford, la Fromagerie 
Missiska fait des heureux 

avec du délicieux fromage 
et du lait de vaches jersey.

Christine 
Jutras
rédactrice publicitaire

La propriétaire de la fromagerie 
Missiska, Mme Caroline Pelletier, 
présente fi èrement son fromage 
cheddar artisanal à pâte ferme 
non affi né.

PHOTOS ALEX CHABOT

5290606  5279601  



Forte d’une expertise reconnue 
dans la création de véhicules d’ex-
ploitation de tout genre, l’entre-
prise Fabrication BDJ Ménard a ré-

cemment mis sur pied un concept 
susceptible de révolutionner l’in-
dustrie agricole : une remorque 
qui possède l’équipement néces-
saire pour effectuer des ponctions 
ovariennes pour le prélèvement 
d’ovules sur des vaches directe-
ment à la ferme afi n de faire de la 
fécondation in vitro (FIV). 

Fondée en 1970 par Jean-Pierre 
Ménard, l’entreprise de Saint-
Paul-d’Abbotsford, qui offre des 
solutions sur mesure pour amé-
liorer le rendement des véhicules 
et des remorques de ses clients, a 
été approchée par le Dr Louis Mills 
de la Clinique vétérinaire Centre-
du-Québec/Medi-Vet de Notre-
Dame-du-Bon-Conseil. Celui-ci 
souhaitait pouvoir bénéfi cier d’un 
laboratoire ambulatoire spécia-
lisé pour proposer une plus vaste 
gamme de services mobiles à sa 
clientèle agricole.

« Le Dr Mills a présenté à Fabrica-
tion BDJ Ménard un croquis de 
son idée, que nous avons étudié 
en profondeur avant de préparer 
quatre ou cinq scénarios », explique 
Dominic Ménard, copropriétaire 
avec son père, Jean-Pierre, et son 
frère, Benoit. 

L’entreprise avait déjà fabriqué 
trois laboratoires ambulatoires 
pour le Dr Mills et son équipe, 
mais ce nouveau mandat exigeait 
de pousser la donne encore plus 
loin pour permettre aux vétéri-
naires de disposer d’une remorque 
équipée pour réaliser 
des échographies et des 
prélèvements  d’ovules 
pour de la FIV.

« Nous possédions l’ex-
pertise dans la création de 
laboratoires mobiles des-
tinés aux soins des ani-
maux de ferme. Toutefois, 
pour ce projet qui ciblait 
les vaches, nous avons 
fait appel à des vétéri-
naires afi n qu’ils puissent 
nous renseigner sur les 

besoins spécifi ques de l’animal. 
Notre but était de concevoir une 
remorque à la fi ne pointe et parfai-
tement adaptée pour accueillir une 
vache, dans le cadre d’un processus 
visant le bien-être de l’animal. » 

La remorque renferme donc tous 
les outils nécessaires pour la col-
lecte de spécimens requis aux ana-
lyses de laboratoire et de prélève-
ments d’ovules de vaches dans des 
conditions optimales. 

L’innovation au service 

de l’industrie

Si l’entreprise n’a pas lésiné sur 
les moyens pour concrétiser l’idée 
du Dr Mills, elle a en outre veillé 
à fabriquer un produit universel, 
qui n’existe nulle part à l’échelle 
mondiale.  

« Nous voulions que la remorque 
soit conçue dans le plus petit 
format possible, bien qu’elle soit 
équipée d’éléments techniques 
indispensables, pour que tous les 
vétérinaires soient à l’aise de la 
conduire et de l’utiliser. »

La remorque inspectée par 
l’Institut de technologie agro-
alimentaire (ITA), campus de 
Saint-Hyacinthe , répond en tous 
points aux normes en vigueur 
dans l’industrie.

La Clinique vétérinaire Centre-
du-Québec/Medi-Vet devient ain-
si la première clinique à proposer 
un tel niveau de prestations et 
d’équipements  à ses clients. 

La remorque de Fabrication BDJ 
Ménard a d’ailleurs 
suscité l’engouement 
auprès d’autres cli-
niques vétérinaires, 
et ce, au-delà de nos 
frontières. 

En d’autres mots, cette 
conception inédite 
devra grandement 
contribuer à l’avan-
cement de l’industrie 
agricole et faire couler 
beaucoup d’encre au 
cours des mois à venir.
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139, rang St-Ours, Saint-Césaire
450 469-3358 • 1 866 469-3358

info@herbic.com • www.herbic.com

+DE 50 ANS

Toujour
s entre de bonnes mains !

Économisez
dès maintenant

en commandant
vos

• Pesticides
• Herbicides
• Insecticides
• Fongicides
• Engrais

Système de guidage
GPS RAVEN RTK

PouR unE MEillEuRE
ÉConoMiE ET unE PluS
gRAndE PRÉCiSion

• Modèles jusqu’à 1 500 gallons
• Rampes hydrauliques jusqu’à
120 pieds

• Écartement hydraulique de
60 po à 120 po

• Réservoir de rinçage de
100 gallons

• Contrôle Raven jusqu’à
10 sections

• Compatible avec différents
contrôleurs

• Et beaucoup plus encore...

PULVÉRISATEURS

Neufs
et usagés
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Conçue sur mesure par une entreprise 
bien de chez nous, la remorque de soins 
ambulatoire permet aux vétérinaires d’offrir une prestation de 
services exhaustive et entièrement adaptée aux besoins des vaches.

Benoit et Dominic Ménard, copropriétaires de 
Fabrication BDJ Ménard, sont les maîtres d’œuvre 
derrière ce projet d’envergure avant-gardiste.  

Fabrication BDJ Ménard 
fait figure de pionnière dans le secteur agricole

PHOTO BDJ MÉNARD

PHOTO ALAIN DION

stefanie
beauregard
rédactrice publicitaire
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NOUVELLE SUCCURSALE
986, rue Denison Est, Shefford • 450 375-6555
630, Route 112, Saint-Césaire • 450 469-3333
www.CEntREjaRDinSt-CESaiRE.Ca

TOUT
À UN SEUL ENDROIT
pour votre aménagement

extérieur !

✿ CENTRE DE JARDIN

✿ PAVÉS, MURETS ET MARCHES,
DALLES, BORDURES

✿ PRODUITS EN VRAC ET EN SAC

✿ DRAINS ET PONCEAUX

✿ PIERRE NATURELLE

✿ FOSSE SEPTIQUE

Dépositaire des produits

• ENTRETIEN ET RÉPARATION DE
MACHINERIE LOURDE ET
D’ÉQUIPEMENT AGRICOLE

• RÉPARATION DE MOTEURS DIESEL
ET TRANSMISSIONS

• VENTE DE PIÈCES NEUVES ET USAGÉES

• ENTRETIEN ET RÉPARATION EN ATELIER
ET SUR CHANTIERS

• RÉPARATION DE CYLINDRES ET
POMPES HYDRAULIQUES

107A,Route 235,Ange-Gardien
(situé derrière le restaurant La Belle Province et

dans le même cour que les Roulottes Gilles Ouellet)

450293-1141

rurale
La Voix

La relève agricole : le croisement 

de nombreux enjeux

Une femme, une présidente, 
un modèle
Mme Julie Bissonnette occupe le 
poste de présidente de la Fédé-
ration de la relève agricole du 
Québec  (FRAQ) depuis mars der-
nier. Dans une entrevue récente 
avec La Voix de l’Est, la vingtenaire 
dit vouloir faire avancer les choses, 
défendre les intérêts de la relève 
fait partie de sa mission. Voilà une 
belle continuité, puisque l’agri-
cultrice qui exploite une ferme 
laitière avec son conjoint à Roxton 
Falls était auparavant présidente 
de l’As sociation de la relève agri-
cole de Saint-Hyacinthe (ARASH), 
qui couvre la Montérégie-Est, et 
vice-présidente de la FRAQ. 

M. Kévin Richard, agro économiste, 
actuel président de l’ARASH et 
enseignant de l’Institut de tech-
nologie agro alimentaire (ITA) de 
Saint-Hyacinthe , voit en la prési-
dente dévouée de la FRAQ l’image 
de la relève : « Diplômée de l’ITA, 
Julie est ambitieuse et person nifi e 
bien plusieurs faits saillants du 
dernier recensement. » En effet, 
le troisième recensement de la 
relève agricole établie du minis-
tère de l’Agriculture, des Pêcheries 
et de l’Alimentation du Québec  
(MAPAQ) révèle une relève plus 
féminine, plus formée et plus 
entreprenante. 

L’agriculture se concilie-t-elle faci-
lement avec la maternité et la vie 
familiale ? « L’agriculture est un 
mode vie qui permet aux parents 
de voir souvent leurs enfants, 
soutient le président de l’ARASH. 
Pour certaines productions, c’est 
un travail sept jours par semaine, 
mais il y a des temps calmes, selon 
la saison. » Depuis 2008, la relève 
féminine québécoise représente 
au moins 30 % des établissements, 
chaque année. En Montérégie, le 
MAPAQ établit la relève féminine 
à 24 % en 2006, à 21 % en 2011 
et à 25 % en 2016. En 2016, 20 % 

de la relève féminine se trouve sur 
notre territoire.

20 %, c’est exactement la même 
statistique qui revient pour la re-
lève établie en Montérégie en 2016. 
Les transferts familiaux monté-
régiens représentent, en  2016, 
54 % de la relève, les dé marrages 
d’entreprises agricoles, 41 %, et 
les transferts non apparentés, 
6 %. La Montérégie  demeure, en 
2016, la région administrative 
comptant le plus d’agriculteurs et 
d’agricultrices , soit 25 %. 

Formation et pénurie 
de main-d’œuvre 
Lors du dernier recensement, la 
proportion de la relève agricole 
établie en Montérégie qui pos-
sède un diplôme d’études post-
secondaire est de 26 % pour un 
diplôme d’études professionnelles, 
35 % pour un diplôme d’études col-
légiales, 5 % pour une attestation 
d’études collégiales et de 16 % pour 
un diplôme d’études universitaires. 
À l’échelle provinciale, la proportion  
de la relève dotée d’un diplôme 
post secondaire continue de pro-
gresser passant de 74 %, en 2006, 
à 79 %, en 2001, et à 82 % en 2016. 

Si la relève s’avère plus scolari-
sée, selon M. Richard, elle viserait 
davantage de postes de gestion 
que de postes de main-d’œuvre 
ouvrière. Il demeure donc diffi cile  

pour des agriculteurs de cer-
taines productions de trouver des 
ouvriers qualifi és. « La pénurie de 
main-d’œuvre n’est pas nécessai-
rement pire en agriculture qu’ail-
leurs, affi rme l’agroéconomiste. Il 
s’agit d’une réalité présente dans 
plusieurs domaines. »

Les diffi cultés de la relève
Selon M. Richard, les subventions 
gouvernementales restent insuf-
fi santes pour aider à l’établis sement 
de la relève. Autre problématique 
d’enverguer : l’accessibilité à la 
terre. « Dans notre région, les terres 
sont chères, ce qui va avec l’offre 
et la demande, car il y en a peu à 
vendre », mentionne l’enseignant. 
L’achat d’une terre est important à 
l’établis sement ou à la croissance 
d’une entreprise agricole. Heureu-
sement, nombreux sont les agri-
culteurs ingénieux à se tourner 
vers d’autres débouchés, comme 
la transformation agro alimentaire, 
les boutiques à la ferme, la vente de 
produits alcoolisés, etc. 

Enfi n, le jeune trentenaire vit 
lui-même les premiers pas d’un 
transfert familial avec ses parents. 
Maraîcher à temps partiel, co-
propriétaire d’une ferme de porcs 
et de grandes cultures, M. Kévin 
Richard précise qu’il est possible 
d’éviter le confl it des généra-
tions si chacun prend le temps de 
communiquer  ses préoccupations.

Mme Julie Bissonnette, présidente de la FRAQ et jeune agricultrice 
à Roxton Falls, et M. Kévin Richard, président de l’ARASH couvrant 
le territoire de la Montérégie-Est.

Christine 
Jutras
rédactrice publicitaire

5284572  
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AgriRÉCUP est heureuse de 
rendre publics les résultats de 
l’édition 2017 de la collecte des 
produits périmés, qui a encore 
cette année été bénéfi que. Au 
total, 39 325  kilo grammes de 
pesticides périmés, ainsi que 
421  kilo grammes de médica-
ments pour animaux de ferme 
n’ayant plus d’utilité à la ferme 
ont été rapportés par les pro-
ducteurs. Pour l’occasion, vingt-
quatre détaillants de produits 
agricoles, répartis dans toute la 
province, avaient accepté que 
leurs installations servent de 
sites de collecte.

Ce programme de collecte des 
produits périmés, auquel est 
associé l’Union des producteurs 
agricoles (UPA) depuis les tout 
débuts, existe depuis 2001. Il 
témoigne de l’engagement du 
monde agricole ainsi que des 
industries phytosanitaires et de 
santé animale à être respon-
sables de la gestion de leurs 
produits durant tout leur cycle 
de vie. Depuis 2014, l’Institut 
canadien de la santé animale 
(ICSA) s’y est, lui aussi, associé 
pour permettre la collecte des 
médicaments périmés desti-
nés aux animaux de ferme et 
aux chevaux.

Jean Szkotnicki, présidente de 
l’ICSA, précise : « Les membres 
de l’Institut canadien de la santé 
animale ont démontré leur en-
gagement à gérer de façon sé-
curitaire, durant tout leur cycle 
de vie, les médicaments pour 
animaux. Nous sommes heureux 
d’être le partenaire d’AgriRÉCUP 
afi n de continuer à offrir ce ser-
vice d’une grande valeur aux 
éleveurs du Québec. »

Pour les producteurs agricoles 
québécois, les bonnes pra-
tiques de gestion pour ce type 
de produits sont presque une 
tradition. Ceux-ci participent 
au programme de collecte des 
produits périmés depuis ses 
tout débuts. Martin Caron, pre-
mier vice- président de l’UPA, 
ajoute que « si le programme 
suscite toujours une bonne 
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* Offre de location à la semaine pour une période de 60 mois pour un total de 260 paiements par l’entremise de Services Financiers Honda inc. (SFHI), sur approbation de crédit. Cette offre porte sur la Civic berline DX manuelle 2018 neuve (modèle FC2E2JE).
Transport, préparation de 1 655 $ et surcharge sur le climatiseur (100 $ lorsque applicable) inclus. ◊ Offre de location à la semaine (65 $ / semaine) pour une période de 60 mois pour un total de 260 paiements par l’entremise de Services Financiers Honda inc.
(SFHI), sur approbation de crédit. Cette offre porte sur la Civic berline SE 2018 neuve (modèle FC2E6JEX). Transport, préparation de 1 755 $ et surcharge sur le climatiseur (100 $ lorsque applicable) inclus. *◊ Franchise de kilométrage total de 100 000 km; frais
de 0,12 $ le kilomètre excédentaire. Les frais d’enregistrement auprès du RDPRM et les frais d’agent pour l’inscription (jusqu’à 48 $ au total) ne sont pas inclus. Comme le premier paiement périodique, ils sont dus à la livraison du véhicule. Les taxes, droits
spécifiques sur les pneus neufs (15 $), assurances, immatriculation et options sont en sus. Offres d’une durée limitée et sujettes à changements ou annulation sans préavis. Offres valides sur les véhicules neufs seulement. Le concessionnaire peut louer à un
prix moindre. Le concessionnaire peut devoir commander ou échanger un véhicule. Jusqu’à épuisement des stocks. Photos à titre indicatif. Voyez un représentant de Chagnon Honda pour plus de détails.

1711, rue Principale, Granby 450 378-9963
Brodeur

Spécialiste en produits véhicules neufsSpécialiste

EN LOCATIONTIONCIVIC 2018
DX

À ce prix là, elles vont

DISPARAÎTRE
VITE!

Charles

0$
acompte

Location 60 mois • 100 000 km inclus • 12/km excédentaire. Transport et préparation inclus

49$/sem.
Modèle touring illustré
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Les producteurs agricoles du Québec rapportent plus de  

5279589  



participation  des producteurs, 
c’est qu’il vient répondre à 
un besoin bien concret. Cette 
initiative leur permet  de se 
départir en toute sécurité de 
certains produits qui pour-
raient être dom mageables pour 
l’environnement. »

« En 2017, la collecte a été un 
succès, grâce à l’engagement 
des producteurs agricoles du 
Québec et à celui des sites de 

collecte participants », déclare 
Barry Friesen, directeur général 
d’AgriRÉCUP. Il ajoute : « Nous 
sommes fi ers d’offrir des pro-
grammes de collecte qui as-
surent une élimination environ-
nementalement responsable des 
pesticides et des médicaments 
périmés des éleveurs de bétail et 
de chevaux.»

Généralement, le programme de 
collecte des produits périmés  

a lieu tous les trois ans dans 
chaque province ou région du 
pays. Il n’entraîne aucun coût 
pour les producteurs agri-
coles. Le programme se tiendra 
à nouveau à l’automne 2020. 
Entre les collectes, les produc-
teurs agricoles  sont invités à 
entreposer les pesticides péri-
més et médicaments pour ani-
maux de ferme et chevaux dont 
ils ne veulent plus jusqu’à ce 
qu’ils puissent s’en débarrasser  

adéquatement par le biais du 
programme.

AgriRÉCUP est une organisa-
tion mise en place par l’indus-
trie phyto sanitaire pour as-
surer une gestion sécuritaire 
et responsable, d’un point de 

vue environnemental , des em-
bal lages, des plastiques agri-
coles de même que les produits  
mentionnés ci-dessus.

Communiqué : Union 

des Producteurs 

Agricoles du Québec
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© 2016 Husqvarna AB. Tous droits réservés.

TROUVEZ-NOUS EN LIGNE

Pour de plus amples renseignements, visitez votre
concessionnaire Husqvarna ou husqvarna.ca

Fiabilité

Polyvalence

TROUVEZ VOTRE HUSQVARNA CHEZ

les tracteurs à pelouse Husqvarna
sont pratiques pendant toute l’année.
Les tracteurs à pelouse Husqvarna sont dotés
d’un plateau de coupe large et d’un châssis robuste.
La gamme d’attachements fait de votre tracteur
un bourreau de travail pendant toute l’année.
Il est la combinaison parfaite entre fiabilité
et polyvalence.

TRACTEURS
HUSQVARNA
À PARTIR DE

1 999,99 $

PDSF

Tous droits réservés.

TROUVEZ VOTRE HUSQVARNA CHEZ

Promotion
du printemps

OFFRE LIMITÉE
EXCLUSIVE

Débarrassez-vous de
votre vieil appareil
de traitement d’eau

inefficace
et recevez 250$ de
rabais instantané

Résidentiel-Agricole-Industriel
450 293-5019

www.groupeguerin.com

rurale
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e  39 000 kg de pesticides et de médicaments périmés

5292253  5304189  
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Roger Beaudoin, copropriétaire

1280 LAURIER EST, ST-HYACINTHE
450 250-0046

MINI-MOTEURS
ST-HYACINTHE INC.

Vente et réparation de petits moteurs

Luc Daunais, copropriétaireMarc-Olivier Daunais, copropriétaire

*Les prix des produits sont fixés par le concessionnaire et sont sujets à changement. Les taxes, les frais de transport, les frais de préparation et les frais de manutention sont en sus et sujets à changement. Quantités limitées. Les caractéristiques et les programmes peuvent être modifiés sans préavis. Les
images peuvent ne pas refléter l’inventaire du concessionnaire ou les caractéristiques des produits. **Financement sur approbation du crédit. Acompte = 15 %. 0 % sur 12 mois à l’achat d’un produit d’une valeur de 300 $ ou plus. 0 % sur 24 mois à l’achat d’un produit d’une valeur de 1 950 $ ou plus.
0 % sur 36 mois à l’achat d’un produit d’une valeur de 2 250 $ ou plus. 4,9 % sur 48 mois à l’achat d’un produit d’une valeur de 4 999 $ ou plus. 9,9 % sur 60 mois à l’achat d’un produit d’une valeur de 8 000 $ ou plus. Des frais d’administration peuvent s’appliquer. Offre valide jusqu’au 31 décembre 2018.
© 2018 Cub Cadet 881-10807

AUCUNE PIÈCE N’EST LAISSÉE AU HASARD

TRACTEURS
à partir de

209995$*
Garantie limitée de 3 ans (heures illimitées), transmission,
moteur inclus, 5 ans sur châssis et essieux avant

• Transmission hydrostatique

• Siège ajustable

• Volant confortable

• Phares DEL

SÉRIE XT1 ENDUROMC

SÉRIE
• Idéal pour les terrains plats

• Barres de conduite ajustables

avec poignées confortables

• Plateaux de coupe moulés ou fabriqués

• Siège Cub ComfortMC à dossier haut

Garantie limitée de 3 ans (heures illimitées), garantie à
vie limitée sur le boîtier au plateau de coupe fabriqué*
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La Fédération de l’UPA de la Mon-
térégie a pris part à la 28e Semaine 
nationale de prévention du suicide 
qui s’est déroulée du 4 au 10 février 
dernier. Depuis 2016, la fédération, 
en collaboration avec les centres 
de prévention du suicide, offre une 
formation adaptée au secteur agri-
cole afi n de développer un réseau 
de ressources Sentinelles. Ces inter-
venants qui œuvrent en agriculture 
sont formés pour établir un premier 
contact avec les gens vulnérables, 
dont les producteurs. Elles assurent 
le lien entre la personne en détresse 
et les ressources du milieu.

La santé psychologique est un 
sujet prioritaire à la Fédération 

de l’UPA de la Montérégie. « Les 
plus récentes recherches sur la 
question sont formelles : le taux 
de détresse et de suicide observé 
chez les agriculteurs est plus élevé 
que dans l’ensemble de la société. 
La formation Sentinelle est une 
solution concrète qui permet à 
des personnes-ressources d’agir 
comme fi let de sécurité auprès des 
producteurs », a précisé Claude La 
pointe, deuxième vice-président 
de la fédération et responsable du 
dossier de la santé psychologique 
au sein de l’organisation.

En Montérégie, 30 ressources ont 
reçu la déclinaison de la forma-
tion Sentinelles et sont actives 

sur le terrain. Des vétérinaires, des 
agronomes, des représentants 
agricoles font partie des inter-
venants. En 2018, la fédération 
prévoit organiser deux nouveaux 
ateliers de formation. Les per-
sonnes intéressées à connaître le 
programme Sentinelles du sec-
teur agricole peuvent commu-
niquer avec Katerine  Montcalm : 
katerinemontcalm@upa.qc.ca

La Fédération de l’UPA 
de la Montérégie
Rappelons que la Fédération de 
l’UPA de la Montérégie compte 
42  administrateurs, regroupe 
15 syndicats locaux et 25 syndicats 
spécialisés. Les 6 880 fermes de sa 

région génèrent à elles seules 30 % 
du produit intérieur brut agricole 
québécois et 25 % des emplois agri-
coles au Québec. Par son leadership, 
la fédération contribue activement 
à la pérennité de l’agriculture et à 
la prospérité de tous les produc-
teurs et productrices agricoles de 
son territoire dans un contexte de 
développement durable. Par ces 
partenariats, la fédération contri-
bue à l’essor économique et social 
des communautés. Ensemble, nous 
avons le pouvoir de nourrir, le pou-
voir de grandir et le pouvoir de vivre 
de l’agriculture  en Montérégie.

Communiqué : Fédération 

de l’UPA de la Montérégie

Prévention du suicide et agriculture : une 

formation adaptée pour sauver des vies !

PHOTO 123RF

5282494  
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1638, rue Daniel, Roxton Pond

Cell. : 450 521-1146 • 450 776-1146
www.ExcavationJDaigle.com

Installateur

RBQ : 8232-7271-47

• TerrassemenT

• ÉgouT d’aqueduc

• dÉmoliTion

EXCAVATION

TERRASSEMENT

J.A. Beaudoin Construction Limitée

• Sablière Frelighsburg
• Excavation générale
• Transport (Gravier - Sable -
Pierre - Terre)

• Terrassement - Démolition
• Lac artificiel - Champ
d’épuration

• Équipement muni de laser

Bur.: 450 248-2850

450 248-3200

Téléc.: 450 248-4565 • Courriel : jabc@bellnet.ca

417, route 202, Bedford
Licence R.B.Q.: 1178-2398-94

Démolition

laser

J.A.

Installateur

Autorisé

1er RÉPONDANT

Votre champ
d’épuration

NOTRE
SPÉCIALITÉ :

• Excavation et fondation clé en main

• Réparation de fissures par membrane

Informez-vous sur lanouvelletechnologIe hydro-kInetIc

Innovation et conseils d’experts depuis 1995.

Installation septique écologique

% naturel

Sans énergie pour le traitement

La meilleure garantie de l’industrie

La solution la plus vendue au Québec

L’EAU C’EST LA VIE.
CONTRIBUONS À LA PRÉSERVER !

CONTACTEZ KEVIN ROY

BIOFILTREECOFLO.COM

SU !

Installateur

5286779  
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Chronologie d’une vie transformée !

Bromont – Il y a quelques mois, nous vous

avions présenté un reportage relatant la

démarche de Michel Lussier pour combattre

ses maux de dos chroniques qui l’avaient

poussé à vendre son troupeau et presque à

abandonner sa ferme. Grâce à un protocole

exclusif, M. Lussier a finalement pu

recommencer à exploiter sa ferme laitière.

Il s’effondre devant ses vaches

C’est devant le regard interrogateur de ses vaches

que Michel Lussier s’est effondré il y a tout près

de 5 ans. Une douleur vive au bas du dos et une

faiblesse subite de ses jambes ont eu le dessus

sur ce colosse agriculteur. Imaginez l’inquiétude

de sa femme et de ses enfants de voir un homme

si fort pleurer et réduit à l’handicap!

Le verdict

Après des mois d’investigations, le verdict est

tombé; usure prématurée aux hanches ainsi

qu’une dégénérescence discale (et de l’arthrose

sévère) au bas du dos.

Un premier problème a été réglé par une chirurgie

pour remplacer ses deux hanches au début de

2014, mais monsieur Lussier n’était pas pour

autant au bout de ses peines; des hanches, ça se

remplace, mais pas des disques du dos!

Obligé de vendre son troupeau
Voyant que ses douleurs au dos ne lui permettaient
même pas de lever des charges de plus de 10 lb,
ses espoirs de conserver ses vaches se sont
évanouis.

« Je constatais que mes douleurs au dos
empiraient et j’ai dû me résigner à vendre mon
troupeau! » nous raconte Michel Lussier. Le 29
mai 2014 fut la journée fatidique de l’encan.

M. Lussier n’abandonne pas. Il cherche la solution
à son problème de dos qui lui permettra de se
racheter un troupeau. Mais rien ne fonctionne.
Peu à peu, le doute s’installe dans sa tête et
même dans celle de son épouse, Julie Latulippe.

Mise à jour
Un protocole exclusif ravive ses espoirs!
Après des années de traitements infructueux,
M. Lussier découvre, à St-Hyacinthe, une clinique
dédiée au traitement des maux de dos chroniques

à l’aide de technologies de pointe : Solutions
discales.

Sceptique, mais déterminé à se sortir de ce
marasme, M. Lussier amorce des soins. Lors de
notre précédent reportage, ses résultats étaient
si significatifs qu’il envisageait pouvoir acquérir à
nouveau un troupeau.

Son rêve devient réalité

Il y a un an, Michel Lussier se sentait si bien
qu’il s’est mis à l’oeuvre pour reconstituer son
troupeau. Son dos n’est pas parfait, mais il ne
l’empêche plus de vaquer à ses activités. Tout un
changement avec ses douleurs handicapantes
d’auparavant!

Aujourd’hui, il vit son rêve. Il exploite à nouveau
sa ferme laitière et cette renaissance a été rendue
possible grâce aux soins de Solutions discales.

Si vous souffrez… il y a le Programme

Secondos©

Si votre vie est affectée par des douleurs
chroniques au dos ou au cou, sachez que la
clinique Solutions discales a mis sur pied un
programme qui vous permet d’obtenir une
seconde opinion professionnelle, et ce, sans
frais. Seuls les honoraires pour des radiographies
pourraient devoir être défrayer si elles étaient
nécessaires évidemment.

Ses maux de dos insoutenables sous contrôle, il se rachète un troupeau…

Toute l’équipe de FAC remercie
les producteurs agricoles pour
leur travail exceptionnel.

#HommageProducteursAgricoles

fac.ca

Hommage aux
PRODUCTEURS

Comme il est bon de découvrir 
les vignobles qui nous entourent ! 
Dans la région, plusieurs vigne-
rons s’adonnent à l’élaboration du 
vin. Derrière ces professionnels se 

Mme Mariette Lagueux et 
M. Alain Breault de Viticulture A 
& M, à Saint-Paul-d’Abbotsford

Christine 
Jutras
rédactrice publicitaire

5302726  
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PAS PEUR

FORESTER 2018

• TRacTiOn inTégRalE
SyméTRiquE

• mOTEuR BOxER®

• SySTèmE EyESighT®1

(EN OPTION)

• x-mOdE (EN OPTION)

montant total exigé avant le début de la location : 96,58 $ (taxes incluses).

location basée sur une allocation annuelle :20 000 km avec kilométrage additionnel

de0,10 $ le km.

48
location de

mois

84$*

208 paiements à partir de

par semaine, taxes en sus

0$
acompte

VÉHICULE À ÉMISSIONS QUASI NULLES

IIHS Meilleur choix sécurité 20182

IIHS Prévention suPérieure des collisions frontales3

avec système eyesight® et phares spécifiques en option

Subaru Granby
1289, rue Principale, Granby • 450 372-2007

www.subarugranby.com

* L’offre de location s’applique au modèle Forester 2.5i 2018 (JJ1 X0) à transmission manuelle. L’offre comprend 208 paiements de 84 $ (taxes en sus) par semaine pour un terme de 48 mois avec un acompte de 0 $. Le premier paiement de 84 $ est requis à la signature du contrat. Le montant total exigé avant le début de la location est de
96,58 $ (taxes incluses). L’offre n’est pas applicable au modèle illustré. La location est basée sur une allocation annuelle de 20000 km. Des frais de 0,10 $/km seront facturés pour les kilomètres excédentaires. Les frais d’inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers, les frais de transport et de préparation, ainsi que les
droits spécifiques sur les pneus neufs sont inclus. Le permis de conduire, l’immatriculation (prix varie selon le client) et les assurances sont en sus. Le concessionnaire peut louer à prix moindre. La photo est à titre indicatif seulement. L’offre et les spécifications techniques peuvent changer sans préavis. Le financement est offert sous réserve
de l’approbation de crédit des Services Financiers Subaru par TCCI. L’offre est en vigueur jusqu’au 31 mai 2018. Certaines conditions s’appliquent. 1. EyeSight® est un système d’aide à la conduite susceptible de ne pas fonctionner de manière optimale dans certaines conditions. EyeSight® n’est pas conçu pour se substituer à la vigilance et
à l’attention du conducteur sur la route. Le système pourrait ne pas réagir dans toutes les situations. Il incombe en tout temps au conducteur d’adopter une conduite sécuritaire et prudente. L’efficacité du système dépend de nombreux facteurs comme l’entretien du véhicule et les conditions météorologiques et routières. Enfin, malgré toutes
les technologies sophistiquées en place, un conducteur doté d’une bonne vision et attentif à la route sera toujours le meilleur gage de sécurité. Consultez le Manuel du propriétaire pour les détails de fonctionnement et les limites. Visitez votre concessionnaire Subaru participant pour tous les détails. 2. Pour évaluer la résistance aux impacts,
l’Insurance Institute for Highway Safety (IIHS) attribue à chaque véhicule une cote « Bonne », « Acceptable », « Moyenne » ou « Faible » selon sa performance dans cinq essais. Pour recevoir la mention Meilleur choix sécurité 2018, un véhicule doit obtenir une cote « Bonne » aux essais de collision frontale à faible chevauchement (côté conducteur),
de collision frontale à chevauchement modéré et de collision latérale, ainsi qu’aux essais de résistance de toit et d’efficacité des appuie-tête. Le véhicule doit offrir, en équipement optionnel, un système de freinage d’urgence autonome (Subaru EyeSight®) en plus d’obtenir une évaluation « Avancée » ou « Supérieure » en matière de prévention
des collisions frontales. Le véhicule doit aussi être équipé de phares spécifiques ayant obtenu une cote « Acceptable » ou « Bonne » à l’évaluation des éclairages avant. Pour plus de détails, rendez-vous au www.iihs.org. 3. L’IIHS accorde aux modèles équipés (de série ou en option) d’un système de prévention des collisions frontales une note
« De base », « Avancée » ou « Supérieure » en fonction de la disponibilité d’un dispositif de freinage autonome (freinage automatique) et de l’efficacité d’un tel système dans des essais à 12 mi/h (19 km/h) et 25 mi/h (40 km/h).
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L’encépagement : la face cachée de la viticulture 

cachent des hybrideurs et des pro-
ducteurs de plants de vigne, des 
gens passionnés qui s’activent à 
faire progresser la viticulture dans 
notre climat. M. Alain Breault de 
Viticulture A & M nous parle de 
son expérience sur l’encépage-
ment, c’est-à-dire les recherches 
et les bilans liés aux plantations 
des différents cépages.

C’est offi ciellement en 1982 que 
Viticulture  A & M voit le jour. Les 
initiales des prénoms des pro-
priétaires représentent les lettres 
de l’entreprise. Le producteur de 
plants de vigne, formé en tant 
que techno logiste agricole, s’in-
vestit dans la recherche et le dé-
veloppement, question de trouver 
de nouveaux cépages, alors que 
sa douce moitié  se charge de la 

gestion et de l’administration  de 
l’entreprise.  

M. Breault cherche alors des solu-
tions à la culture du Seyval, un 
cépage non rustique français as-
sez délicat. « Au départ, nous avons 
eu une opportunité pour un plan 
de match avec M. Hervé Durand 
du vignoble de l’Orpailleur, men-
tionne-t-il. Cet homme, une per-
sonnalité dans le monde œnolo-
gique, est un Français qui a décidé 
de créer son premier vignoble à 
l’extérieur de son pays d’origine au 
début des années 1980. »

La clientèle de Viticulture A & M 
est commerciale. M. Breault effec-
tue des recherches pour trouver de 
nouveaux cépages moins coûteux, 
plus résistants, nécessitant moins 

de pesticides et pouvant être 
utilisés  au Québec ou en Ontario. 

Depuis le milieu des années 1990, 
le producteur de plants de vigne 
est client d’hybrideurs, dont un, 
M.  Mario Cliche, se trouve au 
Québec  alors que les autres sont 
établis au Minnesota. Le Minnesota  
possède un climat semblable au 
nôtre, avec moins d’humidité. 
« Les hybrideurs m’envoient des 
semences et c’est à moi de les 
cultiver. Il faut aussi les disperser, 
les tester ailleurs, précise-t-il. Un 
cépage pourrait ne pas fonction-
ner ici et représenter un succès sur 
la Côte-Nord. »

Le Frontenac blanc

Vers 2003, un grand changement 
arrive avec une mutation du 

cépage  Frontenac noir qui a pro-
duit le Frontenac blanc. Contraire-
ment aux autres cépages, le Fron-
tenac blanc n’a pas été découvert 
par les hybrideurs. C’est comme 
s’il appartenait à M.  Breault qui 
ne charge pas de redevance à cet 
effet, façon pourtant habituelle de 
procéder. Le grand passionné de la 
viticulture met beaucoup d’espoir 
dans le Frontenac blanc, croyant 
qu’il deviendra le classique du 
Québec : « Ce cépage s’avère inté-
ressant pour toutes les possibilités 
qu’il offre. »

Le producteur de plants de vigne 
ne transforme pas ses raisins 
en vin; il préfère se concentrer 
sur ses champs et la culture de 
la vigne ne semble pas avoir de 
secrets pour celui qui joue le rôle 

d’intermédiaire entre l’hybrideur 
et le vigneron. Les vignerons sont 
normalement accompagnés par 
un agronome dans leur entreprise, 
ce qui limite les conseils du pro-
ducteur de plants de vigne. Néan-
moins, il guide ses clients dans leur 
choix de cépages, car certains se 
lancent dans la viticulture avec un 
minimum de connaissances.

Et son principal défi  ? « La viticul-
ture en soi, conclut M. Breault. 
L’agriculture est déjà très exi-
geante, la viticulture l’est encore 
davantage. De plus, on ajoute le 
climat très fou du Québec où les 
accidents climatiques sont fré-
quents. » Heureusement, l’homme 
derrière les vignerons veille au 
grain et l’encépagement porte 
ses fruits !

5273192  
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DE RABAIS

18000
DES RAM 1500 2018 CE QUI REPRÉSENTE JUSQU’À

EN RABAIS TOTAUX

PDSF
SUR LE

LA MEILLEURE OFFRE DE L’ANNÉE

947, rue Principale, Granby
450 378-9051, poste 275

395, rue Rivière, Cowansville
450 263-4000, poste 375

BESSETTEAUTOMOBILES.COM GRANBYCHRYLSER.COM

Climatiseur 3 zones, très équipé,
«mags» 17 po, «Stow’n Go»,
main libre et plus

2017 DODGE GR.
CARAVAN SXT PLUS

42290 $

27990 $

50990 $

2017
DODGE
CHARGER
SCAT PACK

2017 DODGE
CHALLENGER
SRT
Très équipé

63410 $

56390 $

Financement

72 mois0%

JEEP CHEROKEE
2019

LE NOUVEAU
2017 DODGE GR.

NOUVEAUNOUVEAU

390

DODGE

CKCK

pour livraison rapide
+ 60 RAM 1500 2018

Philippe Rouillard

Directeur des ventes
Cowansville

Patricia Marcoux

Directrice des ventes
Internet

Pascal Jean

Directeur des ventes
Granby

LA MEILLEURE OFFRE DE L’ANNÉE
2018

5285203  
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202, route 202 • Stanbridge-Station
450.248.3600

WWW.MOTOSPORTGL.COM

motoSport.gl@bellnet.ca

Gagnez du temps avec
time cutter
SS SerieS
avec rayon de braquage nul

À partir de

2949$

SIÈGE PREMIUM

VERSATILITÉ

CADRE ULTRA-RÉSISTANT

SYSTÈME INTELLIGENT DE

CONTRÔLE DE LA VITESSE

EntrEtiEn • Fabrication • Location • VEntE • EntrEtiEn pEtits motEurs

Et toutes autres marques

LAVEUSES HAUTE PRESSION
Modèles consommateur et industriel

1631, Route 235 Nord, Farnham
Tél. : 450 293-5310
Téléc. : 450 293-5319
dupuismr@videotron.ca
www.dupuismr.com

pEtits motEurs

rq
tion • Location • VEntE • E

utre ue
EntrEtiEn • Fabricationtion

utre ue

NOUVEAU
NOUVEAU

MAINTENANT DÉPOSITAIRE DE LA
GAMME DE MOTEUR ÉLECTRIQUE

Brome-Missisquoi se lance 
en mode séduction!

Le conseil de la MRC de Brome-
Missisquoi s’est engagé à attirer 
les jeunes familles et les nouveaux 
travailleurs sur son territoire. Il 
s’agit d’une nécessité pour com-
bler la pénurie de main-d’œuvre 
actuellement présente. En l’espace 
de dix ans, la MRC compte accueil-
lir 10 000  nouveaux travailleurs; 
un projet qu’elle entend mener à 
terme en mettant de l’avant ses 
charmes et ses atouts !

« Dans le cadre du Salon événe-
ment emploi de Brome-Missisquoi , 
quelque 1000 postes étaient affi -
chés, souligne M. Robert Desmarais ,
 directeur général de la MRC 
de Brome-Missisquoi. En tout, 
on évalue à 1 500 le nombre de 
postes vacants sur notre territoire 
alors que le taux de chômage, tou-
jours à Brome-Missisquoi, se situe 
à 4 %. Nous estimons avoir besoin 
de 6 000 à 7 000 jeunes familles 
pour atteindre notre objectif de 
10 000  nouveaux travailleurs. La 
pénurie touche tous les sec-
teurs : manufacturier, touristique, 
commercial , agricole et forestier. »

Un plan d’action sera déposé 
le 19 juin et élaboré avec l’aide 
d’un consultant externe. La pre-
mière étape du plan d’action est 
d’analyser les forces et les fai-
blesses du territoire. À partir de 
cette analyse, une campagne sera 
mise sur pied afi n de promouvoir 
Brome-Missisquoi. 

La MRC souhaite attirer la popu-
lation de l’extérieur en répondant 
à ses besoins : offres 
d’emploi attrayantes 
et abondantes, quar-
tiers résidentiels et 
milieu de vie au goût 
du jour, Internet haute 
vitesse sur son territoire 
en entier et localisation à 
proximité de Montréal afi n 
que les nouveaux arrivants 
puissent rester connectés à 
leur famille et leurs amis. 

Selon M. Desmarais le fait de 
doter chaque rang de Brome-
Missisquoi  de la fi bre optique d’ici 
trois ans aura un impact majeur 
pour les entreprises agricoles, car 
il y a davantage de fermes intel-
ligentes. « Beaucoup d’informa-
tion passe par Internet, qu’elle 
soit en lien avec l’humidité ou le 
chauffage, l’alimentation ou le 
maintien des animaux en bonne 
santé, avance le directeur général 
de la MRC. De plus en plus, dans 
les fermes laitières, la traite est 
faite de façon automatisée ou 
semi- automatisée, ce qui requiert 
l’Internet haute vitesse. En 2018, 
les agriculteurs ont besoin d’être 
connectés pour surveiller  leur 
entreprise. »

L’agriculture de Brome-Missisquoi  
gagnerait à voir accroître sa 
main-d’œuvre. Cela permettrait 
notamment à plusieurs agricul-
teurs de prévoir leur retraite et 

assurerait  une relève pour les 
fermes existantes. 

Quand la ruralité fascine
Les 21 municipalités de Brome-
Missisquoi sont considérées rurales 
selon les critères gouvernemen-
taux. La MRC compte néanmoins 
six pôles urbains à offrir une sélec-
tion de services de santé, d’édu-
cation et de commerces de biens : 
Bedford, Bromont, Cowansville , 
Farnham, Lac-Brome et Sutton. 

Parmi les richesses de cette région 
enchanteresse se trouve la fores-
terie. Grâce au Réseau Foresterie 
Frelighsburg et régions, le bois 
d’exception est mis en marché 
pour des produits haut de gamme 
dans l’ébénisterie et l’artisanat, 
entre autres. 

Dans un univers où les cidreries 
côtoient les vignobles et les micro-
brasseries, les activités touristiques 

de Brome-Missisquoi  
attirent deux mil-
lions de visiteurs 
annuellement. Le 
ski alpin, le vélo, le 
golf, le camping et 
les activités cultu-

relles font que les 
lieux sont achalan-

dés à l’année. Le choix 
d’un bon métier peut 

donner envie d’y rester ! « La 
vie rurale correspond à un mode 
de vie, conclut M. Desmarais. Les 
paysages bucoliques, la tranquil-
lité campagnarde, les liens tissés 
serrés  fi gurent parmi ses atouts. »

Christine 
Jutras
rédactrice publicitaire

Brome-Missisquoi coupe 
le souffl e à tout moment.

PHOTO GRACIEUSETÉ MRC BROME-MISSISQUOI

PHOTO 123RF

5286428  

5281821  
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Lundi au vendredi, de 8 h à 17 h 30 • Samedi, de 8 h à 12 h

1169, rang de l’Église, Marieville | 450 460-3033

* Voir détails en magasin, promotion du concessionnaire.
Pour de plus amples renseignements, visitez votre
concessionnaire Husqvarna ou Husqvarna.ca

LE VENDREDI 25 MAI 2018VENDREDI 25
Venez découvrir

Voyez la toute nouvelle
tondeuse robotisée en
action, et faites l’essai
d’équipement sur place.

• la gamme des produits Husqvarna :
traditionnels à essence, émergents à
batterie rechargeable et les tondeuses
robotisées

• les promotions en cours
• les garanties prolongées
• les accessoires utiles
et sécuritaires

• les jouets pour enfants
• et bien plus...

De plus,
on vous remet une
scie jouet en cadeau
avec tout achat

d’équipement Husqvarna*

Financement

0%

jusqu’à 36 mois
sur certains modèles,
certaines conditions

s’appliquent.

• Pulvérisateur à vergers, vignes, framboisiers...

• Sécateurs manuel, pneumatique et électronique

• Escabeaux, paniers, sacs à cueillir

• Détaillant de produits phytosanitaires,
d’engrais chimiques et bien d’autres...

1115, Petite Caroline, Rougemont • 450 469-4945 • Téléc. : 450 469-2048
info@agricbienvenue.com
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La symbiose industrielle, vous con-
naissez ? On parle de symbiose 
industrielle quand la matière rési-
duelle de l’un devient la matière 
première de l’autre. La symbiose 
a pris le qualifi catif « industrielle », 
car au départ, le Centre local de 
développement (CLD) de Brome 
Missisquoi, l’instigateur du projet, 
a cru qu’elle servirait principale-
ment le milieu industriel. Pourtant, 
elle gagne de plus en 
plus de terrain  dans le 
milieu agricole.

La symbiose industrielle 
ne se limite pas à la 
matière. L’expertise et 
les services (transport, 
entreposage, espace 
de travail, etc.) en font 
également partie. « Dix-
huit entreprises indus-
trielles ont démarré le 
projet avec nous, en 
2014. Puis, nous avons 
décidé de varier les sec-
teurs pour augmenter le 
potentiel des échanges, 

mentionne Mme  Oriana Familiar , 
conseillère en dévelop pement du-
rable au CLD de Brome Missisquoi . 
En 2018, plus d’une soixantaine 
d’entreprises ont déjà participé 
au moins une fois à la symbiose 
industrielle. On dénombre  quelque 
180 échanges. »

Mme Familiar explique que les agri-
culteurs de Brome-Missisquoi  se 
montrent sensibles à l’environ-
nement : choix éco logiques, pro-
tection du paysage, valorisation 
des matières... La symbiose indus-

trielle s’y pratique à merveille ! En 
milieu industriel, les palettes de 
bois et les barils bleus abondent. Ils 
servent de contenants pour trans-
porter la matière première et ne 
semblent pas trouver d’autres uti-
lités. En milieu agricole, les palettes 
de bois deviennent des étagères, 
des bardeaux et des matériaux de 
construction alors que les barils 
bleus connaissent une seconde 
vie à entreposer des semences, 
des outils et à recueillir de l’eau 
de pluie.

Témoignage
Mme Marie-Ève Lafond, 
propriétaire de l’entre-
prise d’agriculture ur-
baine Le Champ de la 
Voisine, parle de son 
expérience : « Oriana  m’a 
approchée pour savoir si 
j’avais besoin de maté-
riaux et m’a montré une 
liste. J’ai entre autres 
bénéfi cié de boyaux qui 
me servent de goutte 
à goutte pour irriguer 
mes cultures. Les pa-
lettes de bois ont été 
transformées en bacs 
à compost et en abris 

pour les outils . Les barils bleus me 
sont utiles pour récupérer l’eau de 
la pluie. Si j’ai d’autres projets de 
construction, je vais me tourner 
vers la symbiose  industrielle. »

L’ARTERRE
Le programme L’ARTERRE rejoint 
l’esprit de la symbiose industrielle. 
Ce programme jumelle des agri-
culteurs sans relève ou des pro-
priétaires fonciers qui souhaitent 
partager une terre à des aspi-
rants agriculteurs. « Cela permet 
aux aspirants d’ap profondir leur 
projet en diminuant les risques, 
ajoute Mme  Familiar. En plus du 
partage d’équipement et d’exper-
tise, plusieurs changements posi-
tifs peuvent en résulter : locations, 
transferts de terre, partenariats  
d’affaires, ventes, etc. »

La symbiose… 
un peu partout !
Le CLD de Brome Missisquoi priorise 
le soutien à la réduction du gaspil-
lage alimentaire dans son plan stra-
tégique en agro alimentaire 2018-
2020. Pour une troisième année, un 
projet de récupération de surplus 
sur quelques fermes est mené par 
plusieurs organismes de la région. 

Plus de 1 400 familles ont profi té 
de ce service en 2017, valorisant  
4200 livres de nourriture.

À l’automne prochain, une plate-
forme de compostage verra le jour à 
la Régie inter municipale de gestion 
des matières résiduelles de Brome-
Missisquoi (RIGMRBM). La plate-
forme de compostage transfor-
mera les matières organiques en 
fertilisant naturel, un autre projet 
qui rejoint l’esprit de la symbiose.

La conseillère en développement 
durable du CLD Brome Missisquoi  
entrevoit de multiples possibilités 
pour la symbiose industrielle. Par 
exemple, le plastique blanc qui 
recouvre les balles de foin pourrait 
être conditionné et transformé à 
nouveau. Enfi n, en allongeant le 
cycle de vie des ressources, la sym-
biose industrielle bâtit concrète-
ment une économie  plus circulaire 
et locale.

Quand la symbiose industrielle  

devient agricole…

Voici un exemple de la symbiose industrielle.

Mme Lafond a donné un second 
souffl e à des barils bleus. 

PHOTOS GRACIEUSETÉ LE CHAMPS DE LA VOISINE

Christine 
Jutras
rédactrice publicitaire

5279585  5303337  
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msapro@videotron.ca • 111, rue Authier l St-Alphonse-de-Granby l 450 375-4055 l 450 521-2226

RBQ: 5714-7977-01

COFFRAGE de tous genres

- Résidentiel - Commercial - Industriel - Agricole - Isolant

• Dalles, balCons, trottoirs

• Finition De plancher

• restaUration De béton

poUr réaliser VOS PROJETS De constrUction
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La cohabitation de l’humain avec la 
nature soulève souvent des ques-
tions délicates. C’est le cas pour 
les bandes riveraines. Elles repré-
sentent une ceinture de végétation 
naturelle et permanente bordant 
un lac ou un cours d’eau. En ce 
sens, la MRC de La Haute-Yamaska 
guide les agriculteurs et les citoyens 
afi n que la protection des berges se 
réalise en toute simplicité. 

B.a-b.a de la protection 
des bandes riveraines
Les bandes de végétation naturelle 
et permanente présentes le long 

des lacs et des cours d’eau pro-
curent plusieurs bienfaits qui amé-
liorent la santé ceux-ci. Les fortes 
pluies entraînent beaucoup de 
sédiments dans les lacs et les cours 
d’eau; les bandes de végétation  
agissent comme une barrière à cet 
effet. En agissant comme un fi ltre, 
elles réduisent la pollution, l’apport 
en phosphore et, par le fait même, 
la prolifération des algues et des 
plantes aquatiques. Les bandes de 
végétation sauvegardent des habi-
tats naturels en rafraîchissant le 
bord de l’eau par leur ombrage. Les 
racines des arbres et des arbustes 
maintiennent en place le sol, une 
prévention à l’érosion du sol. 

Mme Valérie-Anne Bachand, ins-

pectrice et chef de projet du Plan 
directeur de l’eau de la MRC de La 
Haute-Yamaska, explique qu’il y a 
deux façons de protéger la bande 
riveraine : « La laisser intacte, car 
la nature fait bien les choses. 
Ou encore, aménager la bande, 
idéalement avec trois strates de 
végétation , c’est-à-dire des es-
pèces herbacées, des arbustes et 
des arbres indigènes. »

À ce propos, l’organisme Gestrie-
Sol a publié un guide de bandes 
riveraines en milieu agricole nom-
mé À chacun sa bande. Plusieurs 
exemples d’aménagement y sont 
illustrés et expliqués. 

De l’action sur les berges !
La MRC a instauré une réglemen-
tation en matière de protection 
des rives en 2008. Les premières 
communications envers ses ci-
toyens visaient à les sensibiliser 
au bien-être des bandes riveraines 
alors qu’en 2010, des avis de cour-
toisie étaient postés. Avec la mise 
en place en 2012 du programme 
d’inspection des bandes riveraines 
de la MRC, des avis d’infraction 
ont également été envoyés aux 
propriétaires ne respectant pas 
la réglementation en vigueur et, 
lorsque nécessaire, des constats 
d’infraction assortis d’amendes. 

Depuis 2012, on constate que la 
majorité des infractions concernent 
des terrains où les bandes riveraines 
sont d’une largeur  insuffi sante. Afi n 
de poursuivre son programme d’ins-
pection des bandes riveraines, des 
employés de la MRC redoubleront 
d’efforts cet été et marcheront le 
long des cours d’eau de son territoire. 

L’Opération bandes riveraines a 
porté ses fruits encore cette an-
née ! La MRC a vendu à ses rive-
rains, à très faible coût, des plants 
d’arbustes choisis spécialement 
pour les berges. Entre 2013 et 2017, 
quelque 20 000 plants ont été dis-
tribués. Lors de cette journée spé-
ciale, les riverains peuvent recevoir 
gratuitement une formation  sur 
l’aménagement  de leur berge. 

Le programme de piquetage 
des bandes riveraines, initié en 
2016, vise à sensibiliser les rive-
rains agricoles à la nécessité 
de protéger la bande de trois 
mètres aux abords des cours 
d’eau où se déroulent des tra-
vaux d’entretien. Les piquets dé-
limitent la bande riveraine selon 
la réglementation et permetent 
à la végétation de reprendre 
après les travaux. 

À titre de conclusion, l’humain 
n’évolue pas seul; il doit tenir 
compte de la nature. Il est toute-
fois rassurant de savoir que des 
experts attentifs à l’écologie nous 
guident afi n que de meilleures 
initiatives soient entreprises . 
Pour nous, pour demain.

La protection des bandes riveraines :  
chez les agriculteurs comme les citoyens !

Voici le schéma de délimitation de la bande de protection riveraine

Pour connaître les détails de la réglementation 
propre aux bandes riveraines, référez-vous au 

www.haute-yamaska.ca (rubrique Bandes riveraines) 
ou informez-vous auprès de votre Municipalité.

GRACIEUSETÉ MRC DE LA HAUTE-YAMASKA

Christine 
Jutras
rédactrice publicitaire
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Le printemps évoque le renou-
veau et la verdure. Les crosses de 
fougère correspondent un peu à 
tout cela. Elles proviennent d’une 
variété de plante appelée fougère- 
à-l’autruche  (Matteuccia stru-
thiopteris). Au Québec, elles sont 
habituellement connues sous le 
nom de têtes-de-violon en rai-
son de leur ressemblance aux 
crosses de violon. Cueillies ici par 
les Premières Nations bien avant 
l’arrivée des colons européens, les 
crosses de fougères-à-l’autruche 
sont probablement consommées 
par les humains depuis la nuit 
des temps.

Plus sûres en épicerie !
Les crosses de fougères-à-l’autruche  
apparaissent au printemps, 
généralement le long des cours 
d’eau. La saison des têtes-de-
violon  ne dure pas très long-
temps. Si vous passez tout droit, 
il est bon de savoir que l’on peut 
se procurer au supermarché ce 
légume à l’année , congelé ou 
mariné.

En fait, ce sont les feuilles de la 
plante que l’on cueille au dé-
but de leur développement, 
avant qu’elles ne soient dé-
roulées. Après un certain 
temps, les feuilles se dé-
roulent et cessent d’être 
comestibles. 

Il peut sembler intéres-
sant de cueillir ces jeunes 
pousses de 10 à 15 cm 
toutes recourbées sur 
elles-mêmes, mais seu-
lement quelques espèces 
de fougères donnent des 
têtes-de-violon comes-
tibles. À moins d’être un 
grand connaisseur, mieux 
vaut se les procurer en 
épicerie.

Bienfaits
Les crosses de fougères-à-l’autruche  
sont riches en vitamines A et C de 
même qu’en caroténoïdes et en 
composés phénoliques, pour un 
grand pouvoir antioxydant. Les 
têtes-de-violon contiennent des 
protéines végétales, des fi bres, du 
manganèse et du cuivre, un élé-
ment essentiel dans la production 
de globules rouges. 

Attention, cependant, assurez-
vous de cuisiner les têtes-de-
violon  dans les règles de l’art pour 
éviter les inconforts digestifs. 

Règles d’or
D’abord, les sélectionner soigneu-
sement. Il faut qu’elles soient bien 
enroulées sur elles-mêmes; elles 
ne sont plus comestibles une fois 

déroulées. Il est préférable qu’elles 
soient fermes, d’un beau vert et 
qu’elles possèdent encore leurs 
écailles brunes.

Savourez les têtes-de-violon à 
leur meilleur et apprêtez-les dans 
les jours suivant leur achat. Avant 
l’utilisation, il faut couper  l’extré-
mité de la tige si elle est brune. 
Mettez les crosses de fougères-à-
l’autruche dans un sac en plastique 
et secouez-les vigoureusement de 
façon à ce que tombent les écailles 
brunes.  Lavez ensuite les légumes 
à grande eau ou faites-les tremper 
et rincer-les encore une fois. 

Selon le MAPAQ, mieux vaut ne pas 
consommer les crosses de fougère 
crues ou sautées. Deux méthodes 
de cuisson sont recommandées : 
bouillies pendant 15  minutes ou 
encore cuites à la vapeur (pour 
un goût un peu plus amer), pen-
dant 10 à 12 minutes. Le légume 
doit être cuit jusqu’à sa tendreté. 
Ne soyez pas surpris si l’eau de 
cuisson devient brunâtre, c’est 
normal. Une fois cuites, les têtes-
de-violon peuvent être sautées  
brièvement à la poêle. 

Versatilité grand V
Après la cuisson, les têtes-de-
violon  se servent chaudes, comme 
légumes d’accompagnement. Re-
froidies, elles volent la vedette 
dans les salades ! Ajoutez-en à vos 
pâtes, vos potages, vos omelettes 

et vos quiches. Elles seront 
délicieuses en gratin, avec 

des crevettes ou du ba-
con. Soyez créatifs ! Cer-
tains cui sinent même du 
ketchup aux têtes-de-
violon … À vos chaudrons, 
avec vos têtes-de-violon !

Les têtes-de-violon :
du charme, des vitamines 
et bien des particularités !
Christine 
Jutras
rédactrice publicitaire

Les têtes-de-violon ont 
déjà été très populaires. 
Cette tendance semble 

vouloir revenir avec l’intérêt 
de la nourriture du terroir. 

PHOTOS 123RF
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PRENEZ RENDEZ-VOUS EN LIGNE SUR ROBERTBERNARD.COM
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JUSQU’À

70$
À L’ACHAT D’UN JEU DE
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*DÉTAILS EN MAGASIN. L’OFFRE SE TERMINE LE 31 MAI 2018.

GRANBY

1015, rue Principale
450 378-7968

OUVERT SAMEDI 8H À 12H

PRENEZ

Courtika est l'un des cabinets les plus
importants en assurance agricole au Québec.

ASSURANCE
AGRICOLE

Soyez assurés d’être rassurés par des courtiers qui
s’y connaissent vraiment en assurance agricole.

1 800 667-4249
courtika.comBedford • Cowansville • Farnham • Granby • Upton

ASSURANCES inc.

CABINET EN ASSURANCE DE DOMMAGES

ET SERVICES FINANCIERS

Assurance agricole

N’attendez pas!
Appelez-nous dès maintenant pour connaître
nos offres parmi un vaste choix d'assureurs.

Ingrédients
•  1 tasse de têtes-de-violon, 

sans les écailles brunes, lavées, 
à l’extrémité de la tige coupée, 
préalablement bouillies 
pendant 15 minutes

•  1 tasse de crevettes cuites
•  8 vols-au-vent
•  1 oignon vert
•  1 poivron rouge
•  2 tasses de champignons crus 

(facultatif)
•  1 ½ tasse de lait
•  1 ½ c. à thé de bouillon 

de poulet sans GMS
•  ½ tasse de vin blanc
•  ¼ tasse de beurre
•  ½ tasse de farine
•  ½ tasse de fromage goûteux, 

comme l’OKA ou le suisse
•  Sel et poivre, au goût
•  Thym

Préparation 
1.  Faire fondre le beurre dans 

une grande poêle. Ajouter 
les oignons verts, les poivrons 
et les champignons. 

2.  Ajouter la farine et brasser. 
3.  Ajouter le lait mélangé avec 

le bouillon de poulet. 
4.  Ajouter le vin et mélanger. 

Cuire jusqu’à épaississement. 
5.  Ajouter le fromage, le thym 

et rectifi er l’assaisonnement. 
6.  Ajouter les têtes-de-violon 

cuites et les crevettes cuites. 
Verser dans des vols-au-vent. 

Vols-au-vent 
aux crevettes 
et aux te฀tes-

de-violon

Sources : 
http://www.canalvie.com/recettes/savoir-cuisiner/
guide-des-aliments/tete-de-violon-1.1074752
http://wikibouffe.iga.net/wiki/tete-de-violon
http://www.jaime5a10.ca/fr/fruits-legumes/
tete-de-violon

5286251  

5291981  



CAHIER PUBLIREPORTAGE MERCREDI 23 MAI 2018   laVoixdel’EstC20

��� �

��

�� � �
� � � �

��

� 	 
�

5277932  


